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EPRÊSENTANS  DU  PEUPLE,..;.  !J"‘ . 


Je  viens  vous  préfenter  quelques  obfervatîons  relative* 
au  traitement,  alloué  par  la  refolution  aux  conimii^- 
areffiers.  •: 

; La  conPitution , dans  la  compofîtion  qu’elle  détermine 
?rt.  CCXXXtV  Sc  CCXLV)  des  tribunaux  criminels 
corredionnels  ^ ne  comprend  pas  un  fubflitut  de  gref-, 
fTer. 
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Non  que  je  prétende  que  la  loi  du  19  vendémiaire  an  4 y 
concernant  la  mife  en  aâivité  de  Tordre  judiciaire  aéluel  , 
n’ait  difpofé  avec  raifon,  en  ordonnant  (art.  XXVI)  «à 
» tout  greffier  d’un  autre  tribunal  que  de  celui  de  paix  de 
» préfenter  aux  juges  , pour  le  faire  inffi tuer,  un  commis- 
» 'greffier  5 , dans  les  tribunaux  divifcs  en  pliifieurs 

» levions,  autant  de  commis-greffiers  qu’il  y aura  de 
» fedions.  » 

Les  tribunaux  criminels  & correélionnels  étant  effen- 
tiellement  compofés  à^un  greffier  y il  y a évidemment 
néceffité,  en  cas  d’infuffifancp  ou  d’empêchement  mo-^ 
îlientané  de  la  part  du  greffier , d’y  pourvoir. 

La  difpofition  de  l’article  XX Vi  de  la  loi  du  19  vendé- 
miaire an  4,  loin  d’être  contraire  à la  conffitution , con- 
court à fon  exécution  8c  Taffure. 

Mais  je  fuis  manifellement  fondé  à conclure  de  ce  que 
lâ  conftîtütion , dans  la  compofition  qu’elle  détermine  des 
tribunaux  criminels  8e  corredionnels , ne  comprend  pas 
tin  flibffitut  de  greffier,  que  le  commis-greffier  ne  rem- 
plit pas  un  titre  qui  ait  une  exiftence  perfonnelle  8c  dif- 
tinde  comme  le  fubUitut  du  commiflaire  du  Directoire 
exécutif  près  le  tribunal , véritable  alTocié  aux  fondions 
de  celui-ci  : il  eft  clair  que  le  commis-greffier  s’individualife 
avec  le  greffier. 

Le  commis-greffier , là,  dans  les  tribunaux  où  le  greffier 
ne  peut  fuffire  au  travail  que  fes  fondions  exigent , elt  un 
aide  ; ici , dans  les  tribunaux  où , la  fomme  du  travail  ne 
^urpaflam  pas  les  forces  du  greffier,  celui-ci  fe  trouve 
xependant  légitimement  empêché  d’y  vaquer  par  quelques 
cârconllances  fortuites,  il  elt  remplaçant. 

Or  de  cette  diverfité  de  caufes  dans  Tét^bliflèment  que 
la  loi  prefcrit  des  commis-greffiers , ne  femble-t-il  pas  qu’il 
doive  en  téifulter  une  diflférence  pour  Taffignat  de  leur 
traî tentent  ? 

Sartô  doute  lorfqûe  le  commis^greffier  eft  un  aide  nécçl^ 
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faire  au  greffier  pour  fournir  à tout  le  travail  qui  eft  afta- 
ché  à Tes  fondions , le  falaire  de  ce  commis-greffier  doit 
etre  acquitté  comme  dépenfe  publique  & en  fus  du  traite-*^ 
ment  du  greffier,  le  greffier  Sc  le  commis-greffier  préfçn* 
tant  chacun  un  fervice  perfonnel  8c  habituel. 

Mais  lorfque  le  greffier  fuffit  à l’exercice  de  fes  fonc- 
tions , que  le  commis-greffier  n’efl  inüitué  que  pour  les 
cas  fortuits  d’cmpcchement,  comme  parenté  du  greffier, 
avec  raccufé  ou  la  partie  civile  , abrence  , maladie  le 
commis-greffier  ne  faifant  là  qu’un  fervice  de  remplaceT 
ment,  falaricr  le  commis-greffier  en  meme  temps  que  le 
greffier  , feroit  donner  au  même  fervice  deux  falaires. 

Ainfi  le  traitemenr  particulier  accordé  par  la  réfolutioil 
aux  commis-greffiers  eil  julle,  au  regard  de  ceuxinflitués 
dans  les  tribunaux  criminels  8c  correctionnels  féant  dans 
les  communes  deTouloufe,  Bordeaux,  Nantes,  Orléans, 
Lyon,  Paris,  Rouen,  Bruxelles,  Gand  8c  Liège,  8c  dans 
quelques  autres  communes  qui  renferment  une  population 
confidérable , chaque  jour  y éclairant  la  pourfuite  d’autres 
délits  : effiet  inévitable  du  concours  dans  les  capitales  de 
l’empire  de  i’induilrie,  où  les  jouilTances  accumuices  ap- 
pellent Sc  la  richiffe  6c  la  mifere. 

Mais  dans  la  majeure  partie  des  tribunaux  criminels  8c 
corredionnels,  les  greffiers  fuffifent  à l’exercice  de  leurs- 
fondions.  En  combien  de  tribunaux  criminels  n’y  a-t-il 
pas  heureufement  lieu  à convoquer  chaque  mois  le  juré 
de  jugement  ! Combien  de  tribunaux  corredionnels  ne 
rendent  pas  cinquante  jiigemerxspar  année  ! J’en  attelle  les 
états  des  délits  que  les  commliTaires  du  Direéloire  executif 
adrelTent  chaque  mois  au  miniPre  de  la  juPice. 

Les  commis-greffiers  inPitués  dans  ces  tribunaux , ou  ne 
font  pas  de  fervice,  ou  acquittent  uniquement  celui  des 
greffiers.  Au  premier  cas,  peuvent-ils  réclamer  un  falaire 
Au  fécond  cas,  quels  font  les  debiteurs  de  leurs  falaires  ? 
les  greffiers,  dont  ils  ont  fait  le  fervice  perfonnel  6^  cliû 
ppfcevroieiit  fans  caufe  leur  traitement. 


Mals,^,  d&rà-t-èn,  le  moyen  de  difîînguer  avec  exaâ;î- 
tilde,  par  la  loi,  les  commis-greffiers  qui  doivent  jouir 
d’im  traitement  particulier,  de  ceux  dont  les  falair es  doivent 
demeurer  à la  charge  des  greffiers? 

Ce  mpyeji  ed  facile  iimplè;  il  confide  à damer  qu’U 
ne  fera  ordonnancé  de  traitement  particulier  aux  çommis-j 
greffiers  dans  les  communes  au-dedbus  de  cînqv^ante  mille 
âmes  que  d'après  un  certificat  du  tribunal,  vifé  par  Fad^ 
miriidration  centrale  du  département  Ôc  approuvé  par  le 
minidré  de  la  judice,  conftatant  la  néceffité  du  concours 
du  greffier  & du  commis^  greffier  pour  fatisfaire  au  fervice 
du  tribunal; 

Repréfentans  du  peuple,  il  ed  temps,  8c  vous  le  voulez, 
il  ed  temps  d’apporter  de  la  févérité  dans  les  dépenfes.  Je 
viens  d’én  fignaler  une  dont  Finutilité  ed  d’autant  plus 
criante  qû’elîe  ed  ap perçue'  de  plus  près  par  le  contri- 
buable; 'qui,  acquittée  plus  direâement,  difpofe  le  con- 
tribuable au  murmure  contre  la  grandeur  des  autres 
facrifices  qu’on  , exige  dè  lui , 8c  qu’il  peut,  fuppofer 
être  auffi  en  grande  partie  non  moins  inutilement  em- 
ployés.' 

Je  vote  pour  le  rejet  de  la  réfolution. 


A PARIS  J DEXIMPRIMERIE  NATIONALE, 
Prairial  an  7. 


